L’établissement  de  ce  travail  eut  lieu  dans  l’Académie 
des  belles-lettres  en  1780.  Son  objet  fut  de  faire  con- 
noître  par  des  notices  exactes  et  des  extraits  raisonnés, 
les  manuscrits  de  la  bibliothèque  qui  portoit  alors  le 
nom  de  royale  ; de  traduire , et  même  de  publier  en  leur 
langue  originale , les  pièces  qu’on  jugeroit  dignes  d’être 
imprimées  en  entier.  Huit  membres  de  l’Académie  en 
étoient  spécialement  chargés  : trois  dévoient  examiner 
les  manuscrits  orientaux  ; deux  , les  manuscrits  grecs  et 
latins;  trois,  les  manuscrits  relatifs  à l’histoire  de  France 
et  aux  antiquités  du  moyen  âge. 
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Mais  indépendamment  de  cette  mission  particulière 
donnée  à huit  membres  de  F Académie  , tous  les  autres 
académiciens  étoient  invités  à y concourir  ; il  avoit 
même  été  adressé  une  invitation  générale  aux  savans 
tant  de  la  capitale  que  des  provinces  , de  faire  connoître 
les  manuscrits  renfermés  dans  les  dépôts  publics  et 
particuliers  où  ils  pourraient  avoir  accès. 

L’Institut  national  annonce  au  public  qu’en  exé- 
cution de  l’article  XXV  de  la  'ldï~chr~i-5  germinal  an  4? 
qui  le  charge  de  continuer  la  notice  des  manuscrits  , 
il  a repris  ce  travail  j que  plusieurs  notices  déjà  rédigées 
par  ses  membres  vont  être  remises  à l’imprimerie  de  la 
République  , pour  y être  imprimées  d’après  les  ordres 
donnés  par  le  Directoire  exécutif.  Pour  accélérer  cet 
important  travail  et  le  rendre  d’un  intérêt  plus  général , 
l’Institut  adresse  à tous  les  savans  les  mêmes  invitations 
qui  leur  ont  été  faites  en  17864  il  leur  propose  le  même 
plan.  La  bibliothèque  nationale,  déjà  riche  de  ses  pro- 
pres fonds  , a multiplié  ses  trésors  en  recueillant  le  fruit 
des  victoires  remportées  par  la  République.  Des  ma- 
nuscrits en  grande  réputation  dans  le  monde  littéraire, 
d’autres  non  moins  précieux  quoique  moins  connus , 
sont  arrivés  ou  sont  sur  le  point  d’arriver  : les  membres 
de  l’Institut  s’empresseront  de  les  examiner  , de  les 
étudier , et  de  communiquer  au  public  le  résultat  de 
leurs  recherches.  Dans  les  départemens  , un  grand 
nombre  de  manuscrits  enterrés  dans  la  poussière  d’ar- 
chives ou  de  bibliothèques  trop  peu  fréquentées  , ont 
été  rappelés  à la  lumière.  Des  savans  ont  été  instruits 


de  leur  existence  jusqu’alors  ignorée  : les  notices  qu’ils 
publieront  de  ces  monumens  empêcheront  qu’ils  ne  re- 
tombent une  seconde  fois  dans  l’oubli. 

Le  choix  des  manuscrits  sur  lesquels  le  travail  por- 
tera , est  laissé  entièrement  à la  discrétion  des  personnes 
qui  s’y  livreront  : il  est  facile  de  sentir  que  ce  choix  doit 
être  déterminé  d’après  leur  goût,  leurs  études  habituelles, 
les  circonstances  qui  fixeront  leur  attention  sur  un  livre 
plutôt  que  sur  un  autre.  L’unique  recommandation  que 
leur  fait  l’Institut  est  de  préférer  les  manuscrits  propres 
à intéresser,  soit  parce  qu’ils  traitent  dés  sciences  d’une 
grande  utilité , soit  parce  qu’ils  sont  le  dépôt  de  recher- 
ches , de  découvertes  , de  faits  , ou  absolument  ignorés  , 
ou  connus  de  peu  de  personnes.  A ce  double  titre,  les 
manuscrits  arabes  et  persans  qui  traitent  de  l’astronomie  , 
de  la  géographie , de  l’histoire  du  moyen  âge  ; les  recueils 
originaux  sur  l’histoire  , particulièrement  sur  l’histoire 
de  France,  seront  ceux  dont  les  extraits  piqueront  davan- 
tage la  curiosité  des  savans. 

L’ordre  général  à observer  dans  les  notices  consiste 
d’abord  dans  une  description  exacte  du  manuscrit,  de 
son  âge , des  caractères  qui  le  rendent  authentique  et 
précieux  : ces  détails  constituent  ce  qu’on  peut  appeler 
l’histoire  du  manuscrit.  Il  convient  de  remarquer  en- 
suite si  l’on  a fait  déjà  quelque  usage  du  manuscrit  • si 
on  l’a  publié  en  entier  ou  par  extrait  ; si  l’on  en  a tiré  des 
variantes.  Dans  ce  cas,  la  notice  aura  moins  d’étendue, 
parce  qu’il  s’agira  seulement  ou  d’annoncer  la  conserva- 
tion du  manuscrit,  ou  de  suppléer  à l’imperfection  , soit 


fie  la  comioissance  qu’on  en  aurait  donnée , soit  de 
P usage  qu’on  en  auroit  fait. 

; Si  ie  “anuscrit  n’a  point  encore  été  examiné,  si  l’on 
n’en  a encore  tiré  aucun  parti , les  notices  seront  plus 
• développées.  Ce  n’est  pas  assez  d’annoncer  en  général 
Futilité  dont  il  peut  être  : il  faut  mettre  les  savans  à 
portée  de  jouir  des  avantages  qu’il  promet,  en  indiquant 
par  exemple  , lorsqu’il  contiendra  les  œuvres  d’un  ancien 
auteur,  les  leçons  propres  à éclairer  ou  corriger  le  texte  : 
s’il  contient  le  récit  de  faits  peu  connus  ou  les  traces 
de  quelques  découvertes,  on  extraira  ces  détails  intéres- 
sans  pour  les  lettres , l’histoire , les  sciences  et  les  arts. 
Un  catalogue  sec  des  titres  des  manuscrits  ne  remplirait 
pas  les  vues,  de  l’Institut  : mais  on  s’écarterait  égale, 
ment  de  ses  intentions  si  l’on  prenoit  sujet  de  l’indica- 
tion de  variantes,  pour  écrire  des  commentaires;  ou 
si , au  lieu  d’extraire  des  anecdotes  intéressantes  et  au- 
thentiques , on  copioit  des  écrivains  futiles , sans  autorité 
et  sans  goût. 

Les  notices  rédigées  par  les  savans  qui  ne  sont  pas 
membres  de  1 Institut  , seront  adressées  à l’Institut  ou 
lemises  a son  secrétariat}  iî  insérera,  avec  le  nom  de 
leurs  auteurs  , dans  les  volumes  qu’il  publiera  , celles 
qu  il  aura  reconnues  propres  à intéresser  le  public» 
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